
LES FONDS
ICONOGRAPHIQUES

Objet de la �che d’orientation

Service départemental d’archives de la Moselle - 2012

Illustrer un article ou une généalogie par des images anciennes nécessite de 
savoir où trouver des documents iconographiques dans les fonds des 
archives. Ceux-ci sont plus di�ciles à repérer que les liasses d’archives à 
proprement parler. En e�et, l’administration productrice de l’immense 
majorité des documents conservés aux Archives départementales a pu 
prendre des photographies, dresser des plans et di�user des a�ches et les 
producteurs privés, également. D’autre part, les collections de documents 
iconographiques isolés sont régulièrement enrichies par de nouveaux achats 
et de nouveaux dons. Il n’est donc pas une sous-série dont on puisse être sûr 
qu’elle ne contienne aucun document �guré et on en découvre sans cesse au 
détour de classements. Le but de cette �che est donc de signaler les 
gisements conséquents et logiques qui ont déjà été repérés, sans tenir 
compte des documents trop isolés. Elle ne signale pas non plus ceux qui ne 
documentent que l’événement politique ou l’histoire personnelle d’un 
donateur ou déposant de fonds privé, qui correspondent à des recherches 
très particulières.
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1. Rechercher une vue ancienne (carte postale ou photographie)

Les archives départementales possèdent une collection de cartes postales, depuis la �n du XIXe siècle 
jusqu’à nos jours, cotées dans la sous-série 8 Fi. Les cartes postales du fonds de Michel de La Torre (77 J) 
sont décrites à la pièce dans la base images, celles du fonds Laurent (25 Fi), dans le moteur de recherche 
Gaïa. Le fonds Franck (11 Fi), dont l’inventaire n’est disponible qu’en version dactylographiée, comporte 
également de nombreuses cartes postales et photographies. 
Si on exclut celles qui ont été utilisées d’abord comme support de correspondance et qui ne présentent 
pas forcément une vue d’une localité de Moselle, on peut retrouver des cartes postales dans des fonds 
privés constitués, souvent au milieu de photographies en rapport avec le même sujet. C’est le cas dans les 
fonds des petit et grand séminaires (18 J et 19 J), de l’évêché de Metz (29 J), et de manière plus générale 
dans les fonds privés d’ecclésiastiques. Ceux-ci s’intéressent particulièrement à Metz et à sa cathédrale, 
ainsi qu’aux paroisses du diocèse. Le chanoine Émile Morhain (1900-1964), directeur du petit séminaire et 
dont les papiers ont été déposés dans le fonds de celui-ci, a particulièrement travaillé sur le culte de la 
Vierge en Moselle et sur l’histoire paroissiale. L’abbé Adam Pe�erkorn (1841-1904), professeur au petit 
séminaire de Montigny-lès-Metz, a pris un certain nombre de photographies d’églises et de mobilier 
liturgique mosellans, que l’on retrouve dans le fonds de l’évêché. L’abbé Nicolas Baroth (1917-1984), curé 
de Metz-Queuleu, a déposé des photographies de son église et des monuments historiques mosellans 
dans la sous-série 47 J. La paroisse Sainte-Thérèse possède un important fonds photographique 
concernant cette église et son quartier (22 Fi). Parmi les dépôts d’autres paroisses, classés en 61 J, on peut 
trouver également cartes postales et photographies. La collection iconographique d’Edgar Wendling 
(6 Fi) concerne essentiellement la commune de Châtel-Saint-Germain.
Par ailleurs, parmi les fonds publics, il faut signaler également les photographies du Denkmalarchiv, 
cotées dans la sous-série 24 Fi. Ce service était à l’époque de l’annexion allemande chargé de 
l’administration des monuments historiques. Pour une période plus récente, on peut trouver des 
photographies dans les dossiers de chantiers patrimoniaux du conseil général (versements en W), plus 
que dans ceux de la direction régionale des a�aires culturelles (DRAC) qui sont versés à la Médiathèque 
de l’architecture et du patrimoine. 

En complément, on peut consulter les sous-séries 1 Fi et 2 Fi, qui comportent toutes deux des tranches de 
cotes a�ectées à des photographies isolées, et qui sont décrites dans le moteur de recherche Gaïa. 

Il existe aussi une quantité non négligeable de photographies aériennes. Celles de Roger Henrard, allant 
des années 1940 à 1970 (7 Fi), sont accessibles par la base image, comme celles de Joseph Schweisthal 
(12 Fi), aviateur pendant la Première Guerre mondiale. Une collection provenant de divers fonds publics 
a été cotée en 18 Fi (1918-1989). Des photographies de l’Institut géographique national (IGN) se 
retrouvent dans les fonds contemporains (1437 W), ainsi que d’autres, issues des administrations 
déconcentrées de l’État : de la direction départementale de l’agriculture et de la forêt (2073 W) et de la 
direction départementale de l’équipement (2473 W).
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2. Rechercher une carte ancienne

Les cartes anciennes des fonds publics et privés ont été d’abord constituées en collection (série CP), puis 
au nom du principe de respect des fonds, laissées sous la même cote que celle de leur provenance. La 
collection s’est toutefois poursuivie par achats dans la sous-série réglementaire 1 Fi (et 2 Fi pour les plus 
petits formats). Ce sont majoritairement des cartes imprimées isolées, mais on y trouve également des 
manuscrits et des atlas. Pour cette dernière catégorie, le fonds de la bibliothèque est également à 
consulter.
Certains fonds constituent des gisements de cartes manuscrites anciennes : les dossiers de gestion des 
biens du clergé, qui possédait notamment de nombreuses forêts (séries G et H), les plans de 
l’administration des eaux et forêts d’Ancien Régime (série B).
Les destructions opérées en 1803 dans la série C ont épargné la partie des fonds de l’intendance des 
Trois-Évêchés et des Ponts et Chaussées relative aux grands projets d’aménagement urbain du XVIIIe siècle, 
notamment en ce qui concerne Metz, où sont conservés des plans de rues et de maisons, mais également 
des plans de places fortes dans le fonds du gouvernement militaire.
On peut trouver de nombreux plans dans les fonds publics après la Révolution, parfois très spécialisés et 
techniques. Les dossiers d’administration des communes comportent des plans d’abornement et 
d’alignement (séries O et ED), tout comme ceux de l’équipement (sous-séries 1, 2 et 4 S, 15 AL). 
Le cadastre fournit également un témoignage de la cartographie des communes à des époques données 
depuis le début du XIXe siècle.
Les plans des services de la navigation et de l’agriculture concernent les ponts, aqueducs, cours d’eaux, 
moulins, etc. (sous-séries 2 et 5 S, 15 et 16 AL). Les dossiers d’exploitation des mines de Lorraine 
(sous-série 21 AL) comportent également des plans des installations. La direction régionale de 
l’environnement, de l’aménagement et du logement a versé un important fonds de plans de mines 
depuis 1844, conservés en série continue (2431 W).

3. Rechercher le plan d’un bâtiment

Même si on trouve normalement tous les permis de construire dans les archives communales (mairies) 
depuis les années 1960, les Archives départementales conservent d’autres sources. Il importe en premier 
lieu de déterminer le propriétaire, qu’il soit public, ou privé, le premier cas étant plus facile à documenter 
que le second.

 Bâtiments publics

Pour les places militaires, les plans de celle de Marsal sont consultables en 1 J, mais d’autres également 
dans le fonds de la direction du génie (23 J). 
Les églises, mairies, écoles et bâtiments communaux en général sont dans la sous-série 2 O (tutelle 
préfectorale sur les communes) à l’origine de nombreux documents, dont beaucoup de plans. Les 
archives proprement communales peuvent également être consultées en complément quand elles 
existent encore (E-Dépôt). En�n, on trouve des plans d’églises dans les fonds des petit et grand 
séminaires, ainsi que de l’évêché (18 J, 19 J et 29 J).
Les Archives départementales de la Moselle conservent (en séries J et Fi) un certain nombre de fonds 
d’architectes, dont le terrain d’action dépassait souvent le département, et qui exerçaient aussi bien pour 
les propriétaires publics que privés.
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 Bâtiments privés

Dans les fonds de familles de notables conservés en série J, notamment ceux d’Aulnois-sur-Seille (9 J), de 
Florange (6 J), de Chazelles (8 J) et de Pange (64 J), ainsi que dans la sous-série 1 J, on trouve des plans de 
châteaux et de leurs dépendances, y compris fermes et moulins. En complément, on peut consulter là 
encore la collection de cartes et plans (CP) et les fonds des petit et grand séminaires (18 J et 19 J), certains 
ecclésiastiques érudits s’étant penchés sur l’histoire de familles nobles et sur leurs châteaux.
Les plans d’équipements industriels, de même que les logements ouvriers peuvent se retrouver dans les 
fonds de l’entreprise correspondante. Ainsi, le fonds de la CAMIFEMO (44 J) comporte de nombreux plans 
d’écluses, de maisons éclusières, de ports, etc. C’est le cas également des archives de la Cristallerie lorraine 
à Lemberg (86 J). Les Houillères du Bassin de Lorraine (HBL) possédaient de nombreux plans consultables 
aujourd’hui au Centre des Archives industrielles et techniques de Saint-Avold. De manière générale, les 
dossiers de gestion de patrimoine, quel que soit le propriétaire, comportent des renseignements sur les 
terrains, qui peuvent être cartographiés. 
Les bâtiments industriels ou proto-industriels sont également les mieux connus par les fonds publics 
modernes. Ainsi, on peut trouver par exemple des plans d’installations polluantes, comme les forges, les 
moulins, les lavoirs dans le fonds des travaux publics (1 S).
Les logements des plus humbles, mis à part les cités ouvrières évoquées plus haut, sont di�cilement 
documentés, sauf s’ils faisaient partie de dépendances seigneuriales.

4. Rechercher des gravures (reproductions de tableau, imagerie populaire, portrait)

Constituer des collections de gravures n’apparaît pas d’abord comme une vocation des Archives 
départementales, mais plutôt des bibliothèques municipales ou des fondations spécialisées. Et de fait, 
elles ne conservent pas de collection identi�ée. Dans les fonds publics, c’est uniquement par le biais du 
dépôt légal en préfecture (1 T) qu’on trouve un fonds important d’imagerie messine (imagerie pieuse, 
scènes militaires et uniformes, personnages célèbres, ainsi que quelques jeux et almanachs).
Au gré des fonds privés, on peut également découvrir des portraits de famille, de personnages illustres, 
des vues de paysages, en fonction des goûts et des orientations politiques et philosophiques des 
propriétaires et donateurs. La collection constituée dans les sous-séries 1 et 2 Fi comporte des gravures. 
Leurs sujets dépassent largement le cadre du département. Ainsi, on peut citer en exemple l’ensemble de 
caricatures anglophobes de l’époque napoléonienne reçues en prix par Edmond de La Chaise (9 J 112/2).
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